
se'propose de faire dans l'avenir. Les pouvoirs publics,qu'ils sten
rendent compte ou non,elle les considère en substance comme ses
instruments ; cela veut dire que de la persécution religieuse qui
a éprouvé et qui éprouve notre Italie, la secte impie -se lante
d'une ouvre qui est principalement la sienne, d'une ouvre exd-
cutée souvent par d'auitres mains,.mais inspirée, favorisée,encou-
ragée, aidée par elle, d'une façon médiate ou immédiate, directe
ou indirecte, par les flatteries ou par les menaces, par la séd.uc-
tion ou par la révolution.-(A suivre.)

ERNEST RENAN

SA MÉTHODE

(Suite)

Le surnaturel particulier, qu'on entende par ce mot le mi-
racle ou la prophétie, est un phénomène.

Qu'est-ce à dire ?
C'est-à-dire que le surnaturel, pris de-notre côté-et il est évi-

-dent que c'est le seul endroit par où nous puissions le prendre-
non seulement ne se distingue point du monde- phénGméial qui
nous entoure et dont Phomme est le spectateur et le juge, mais
qu'il en fait partie; qu'il se manifeste à nous revêtu des mêmes
apparences sous lesquelles nous avons accoutumé de découvrir
tous les objets de notre connaissance expérimentale; en d'autres
termes, qu'il se voit, qu'il s'entend, qu'il se touche, qu'il est sai-
sissable pour notre esprit à la façon de toutes les choses sensi-
bles, qu'il se laisse appréhender par la raison comme tous les
faits qui se succèdent en ce vastè univers.

Eh quoi! le surnaturel se voit ? Eh! oui, le surnaturel se
voit. Le surnaturel s'entend ? Eh ! oui, le surnaturel s'entend,
Le surnaturel se touche ? Eh ! oui, le surnaturel se touche.
Si on ne Pavait pas vu, si on ne l'avait pas entendu, si on ne
l'avait pas touché, nous ne serions point là, on peut nous eti
croire, pour proclamer son existence.

Il faudrait donc quitter ce ton fau:z et de commande, où le
plus sot dédain se mêle à la commisération la moins sincère,
dont on affecte, en certains mlieux, d'accabler les croyants, des
pauvres d'esprit attardés aux éternels mystères. Les pauvres
d'esprit-la chose apparaîtra bientôt-ne sont point ceux -qeon
pense. Il serait temps surtout qu'on en finît avec ces formules
reuses et mnensongères, à l'aide desquelles on essaie de tron'per

les superficiels et les distraits,leur représentantle surnaturël com-
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